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CHAPITRE VII 
LE BOUQUETIN DES ALPES 
D. GAUTHIER, J.-P. MARTINOT, J.-P. CHOISY, J. MICHALLET, 
J.-C. VILLARET et E. FAURE 
Des deux espèces historiquement présentes sur le territoire national, seul le 
Bouquetin des Alpes (Capra ibex ibex L.) subsiste actuellement, le Bouquetin des 
Pyrénées (Capra pyrenaica) ayant disparu à la fin du siècle dernier (Clouet & 
Pfeffer, 1 979) . Dans la suite de ce texte, les résultats des travaux sur les bouquetins 
français feront uniquement référence à la forme alpine. 
1. - EFFECTIFS ET RÉPARTITION DU BO UQ UETIN SUR LE TERRI­
TOIRE FRANÇAIS 
La première étape du programme national de recherche sur le Bouquetin des 
Alpes ( 1 986- 1 990) a permis de recueillir de manière standardisée et comparative, 
des données descriptives sur la totalité des sites français hébergeant des popula­
tions de bouquetins, sur l'évolution de leurs effectifs, ainsi que sur leurs domaines 
saisonniers. Au total, 1 650 individus ont été recensés en 1 986, répartis de façon 
discontinue, en une quinzaine de sites (Fig. 1 et cf. Gauthier et al. , 1 990) . 
Ces effectifs incluent une partie de l'unique population naturelle de bouque­
tins des Alpes, située dans les Parcs Nationaux contigus du Grand Paradis et de 
la Vanoise. Actuellement en extension, cette population colonise vers l'ouest le 
Massif du Perron des Encombres et au-delà, en direction du Massif de la Lauzière. 
Outre le noyau naturel situé en Haute-Maurienne, on peut distinguer en 
France, deux autres types de populations, en fonction de leur origine. 
Premièrement, celles qui résultent de colonisations spontanées de nouveaux 
territoires, soit : 
- à partir du noyau originel telles que les populations de Prariond-Sassière 
issues du Grand Paradis ou celle déjà signalée des Encombres provenant de la 
Vanoise ; 
- soit à partir de réintroductions anciennes, comme celle de l'Argentera 
(Italie) qui essaime l'été dans le Mercantour. 
Deuxièmement, celles issues de réintroductions récentes, dans le massif des 
Cerces ( 1 959), au Mont Pourri en Vanoise en 1 969, dans divers massifs de 
Haute-Savoie dans les années 1 970, à Champagny ( 1 980), en Belledonne ( 1 983), 
au Mercantour ( 1 987, 1 989 et 1 990), enfin dans les Ecrins et le Vercors ( 1 989 et 
1 990) (Gauthier & Villaret, 1 990) . 
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Figure 1 .  - Distribution des populations françaises d e  bouquetins des Alpes e t  estimations des 
effectifs 1 986 : A = Vacheresse (49 individus) ; B = Sous-Dine (2 1 ) ; C = Bargy (87) ; D = Arve­
Giffre ( 1 35) ; E = Aiguilles Rouges (20) ; F = Aravis (70) ; G = Tournette (70) ; H = Arandellys 
(38) ; 1 = Contamines (50) ; J = Champagny/Peisey-Nancroix (85) ; K = Prariond-Sassière ( 1 66 en 
été, 50 en hiver) ; L = Haute Maurienne (490) ; M = Encombres ( 1 85) ; N = Belledonne (48) ; 
0 = Cerces (37) ; P = Mercantour ( 100 en été, 0 en hiver) ; Q = Bayasse-Mercantour ; 
R = Valbonnais-Ecrins ; S = Archiane-Vercors. 
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Les caractéristiques majeures des populations françaises de Bouquetin des 
Alpes sont : 
- leur « jeunesse », relativement aux autres populations européennes. On 
dénombrait seulement une soixantaine d'individus en France, dans les années 
1 960, exclusivement contenus dans le Parc National de la Vanoise ; 
- une distribution en grande partie artificielle puisque la moitié environ des 
effectifs de bouquetins résulte de réintroductions pratiquées par l'homme sur des 
fondements empiriques ; 
- une répartition très en deçà des potentialités des massifs français comme 
le souligne Choisy ( 1 984) .  
Les données quantitatives fournies dans cet article doivent être cependant 
considérées avec précaution compte tenu des incertitudes liées aux méthodes de 
dénombrement classiquement utilisées sur le terrain. 
Il. - S YSTÉMA TIQ UE, ÉVOL UTION ET GÉNÉTIQ UE 
1 .  Systématique 
La systématique du Bouquetin suscite de nombreuses controverses selon que 
les auteurs utilisent des critères de différenciation morphologique ou des notions 
de biologie, de paléontologie ou encore de génétique. En effet, l'origine de cette 
espèce est très récente : il semble que le dernier retrait glaciaire ait morcelé la 
distribution géographique du genre Capra en plusieurs isolats géographiques. 
Bien que les diverses formes de ce genre et leurs hybrides soient tous interféconds 
en captivité, la distinction de plusieurs espèces se justifie par un isolement 
génétique et éthologique dans les cas de sympatrie in natura (Couturier, 1 962 ; 
Schaller, 1 977 ; Geist, 1 985) .  
Alors que Simpson ( 1 945) se borne à ranger le Bouquetin dans la tribu des 
Caprini, Ellerman & Morrisson Scott ( 1 95 1 )  différencient plusieurs sous-espèces 
de Capra ibex : C.i. ibex L. 1 758 ,  C.i. sibirica Pallas 1 776, C.i. nubiana Cuvier 
1 825,  C. i. severtzovi Menzbier 1 888  (ou C.i. caucasica) d'après la morphologie des 
cornes. Cette classification sera, par la suite, contestée à maintes reprises, les 
auteurs définissant une espèce et plusieurs sous-espèces ou plusieurs espèces 
(Haltenorth, en 1 963, retenait par exemple 4 espèces et 25 sous-espèces !) .  Le 
tableau 1 récapitule les différentes variantes concernant la classification des
Caprinés. 
Parmi les différentes classifications proposées, nous retiendrons celle de 
Schaller ( 1 977) qui distingue 6 espèces de caprins et 5 sous-espèces de bouquetins 
(Tabl. 11). 
2. Origine et évolution
Plusieurs auteurs (Couturier, 1 962 ; Schaller, 1 977 ; Gonzalez, 1 982a ; Geist 
1 985) ont abordé les aspects évolutifs de cette espèce. L'ancêtre des bouquetins 
actuels serait apparu à la fin du Miocène ou au début du Pliocène (genre 
Tossunoria), il y a 1 7  à 1 4  millions d'années de celà, en Asie centro-occidentale. 
Les premiers représentants étaient d'une taille d'un tiers supérieure aux spécimens 
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TABLEAU 1 
Principaux auteurs ayant abordé la systématique des Caprinés avec leurs différentes conceptions. 
AUTEURS RANG TAXONOMIQUE DU RANG TAXONOMIQUE DU OBSERVATIONS 
BOUQUETIN BOUQUETIN DES ALPES 
Ellennann Morrison Scott, 195 espèce Capra ibex sous-espèce C. ibex ibex d'après morphologie 
De Beaux, 1955 sous-genre Capra espèce Capra ibex création du sous-genre Turocapra pour le bouquetin ibérique 
Couturier, 1962 sous-espèce C. aegragus ibex C. aegragus ibex ibex position taxonomique basée sur les hybridations et la morphologie 
Nieverge1t, 1966 évoque les différentes classifications 
Geist, 197 1 ,  1974 espèce Capra ibex sous-espèce C. ibex ibex synthèse éco-paléontologique 
Perco, 1977 espèce Capra ibex sous-espèce C. ibex ibex 
Schaller, 1977 espèce Capra ibex sous-espèce C. ibex ibex révision moderne de la taxonomie 
Peracino, 1980, 1986 espèce Capra ibex sous-espèce C. ibex ibex 
C1ot, 1982 sous-espèce Capra hircus ibex C. hircus ibex ibex la fonne dominante est la chèvre domestique 
Gonzales, 1982 sous-espèce C. aegragus ibex référence bibliographique à Couturier 
Tosi, 1986 espèce Capra ibex sous-espèce C. ibex ibex 
Wiersema, 1983 espèce Capra ibex sous-espèce C. ibex ibex 
Choisy, 1984 espèce Capra ibex sous-espèce C. ibex ibex atlas des mammifères de France 
Rossi, 1985 espèce Capra ibex sous-espèce C. ibex ibex 
Lanfranchi, 1987 espèce Capra ibex sous-espèce C. ibex ibex 
Stuwe, 1987, 1988 espèce Capra ibex sous-espèce C. ibex ibex 
Gauthier et al, sous presse espèce Capra ibex sous-espèce C. ibex ibex 
TABLEAU Il 
Classification des Caprinés d'après Schal/er, ( 1977) . 
ESPECES : 
Capra aegagrus : Chèvre sauvage ou Chèvre aegagre 
Capra hircus : Chèvre domestique 
Capra falconeri : Markhor 
Capra pyrenaïca : Bouquetin ibérique 
Capra cylindricornis : Tur 
Capra ibex : 
SOUS-ESPECES : 
C. i. ibex : Bouquetin des Alpes 
C. i. sibirica : Bouquetin de Sibérie 
C. i. nubiana : Bouquetin de Nubie 
C. i. walia : Bouquetin d'Abyssinie 
C. i. caucasica : Tur du Caucase 
actuels (Richard, 1 955) .  L'espèce s'est répandue par la suite en Europe lors de la 
grande glaciation du Riss et, à son extension maximale lors de la dernière 
glaciation, se répartissait de la péninsule ibérique à la Belgique, au Luxembourg, 
à la Tchécoslovaquie, Hongrie, Roumanie (Carpathes) et en Italie, jusqu'au 
niveau de Naples (Boule & Villeneuve, 1 927). La régression géographique 
postérieure à la dernière grande glaciation (Würm III), s'est opérée lentement 
comme en témoignent les ossements et représentations pariétales dans les hauts 
plateaux et les Préalpes à partir de l'époque néolithique. L'art rupestre figure 
parfois simultanément le type alpin (cornes droites) et le type pyrénéen (cornes 
torsadées), ce qui suggère une cohabitation ou une succession des deux sous­
espèces déjà différenciées (Clot, 1 982 ; Gonzalez, 1 982a) . 
Les études paléontologiques devraient contribuer à une meilleure connais­
sance éco-éthologique du Bouquetin (Geist, 1 974, 1985 ; Schaller, 1977 ; Gonza­
lez, 1 982a), car sa distribution contemporaine est artificielle, résultant presque 
totalement de manipulations par l'homme à partir de la seule population naturelle 
du Grand Paradis .  
Par ailleurs, selon Stüwe (comm. pers.), les filiations taxonomiques et 
géographiques, entre les différentes espèces du genre Capra, ne peuvent plus être 
considérés en termes de processus évolutifs tels que la dérive génétique, la 
sélection, les migrations . . .  , mais doivent l'être davantage en fonction des « évé­
nements » historiques liés à l'homme. En effet ses interventions peuvent induire, à 
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l'échelle de quelques générations d'animaux, des modifications drastiques des flux 
d'allèles et de la variabilité génétique (destruction de populations ; translocations ; 
etc . . .  ) .  
3 .  Génétique 
Tous les caprins possèdent 60 chromosomes (Nadler, 1 974) et toutes les 
espèces s'hybrident spontanément en captivité (Gray, 1 954 ; Couturier, 1 962) . Par 
ailleurs, les études de caryotypes n'ont pas mis en évidence de différences entre 
Bouquetin des Alpes et Chèvre domestique Capra hircus (Service de Zootechnie de 
l'Ecole Nationale Vétérinaire de Lyon, non publié) . 
Nascetti et al. ( 1 990) ont réalisé des électrophorèses de protéines sur des 
bouquetins des Grisons (Suisse) et du Grand Paradis (Italie), ainsi que sur des 
chèvres domestiques. Sur 27 enzymes musculaires sélectionnées, 4 loci ont permis 
de distinguer C. ibex de C. hircus. Ce résultat renforce la distinction faite 
classiquement entre les deux espèces. Par contre, aucune différence n'est apparue 
entre les deux populations de bouquetins étudiées. Les mêmes auteurs n'ont décelé 
aucun échange génétique entre bouquetins et chèvres. Lanfranchi et al. , associés 
à Lovari, ont également entrepris le même travail sur l'ensemble des Caprinés afin 
d'aboutir à une conclusion similaire à celle de Nascetti et al. ( 1 985) sur le Chamois 
et l'Isard. 
Stüwe & Grodinsky ( 1 986) ont abordé les problèmes du devenir des 
populations reconstituées à partir de quelques individus seulement ou, en d'autres 
termes, ceux des risques liés à la consanguinité et à l'appauvrissement du pool 
génétique originel . Ils ont établi la filiation des populations suisses et, par la suite, 
Gauthier et al. (1 990) ont effectué le même travail pour les populations françaises 
(Fig. 2). 
Scribner & Stüwe (sous presse) ont, quant à eux, comparé 9 populations 
suisses à partir de l'électrophorèse des protéines et montré qu'il y avait une 
similitude génétique entre ces populations de bouquetins, avec un grand nombre 
de loci homozygotes (94 % ), ce qui caractérise une faible variabilité génétique de 
l'espèce. Par contre, les quelques loci variables présentent des allèles fortement 
différenciés entre les populations, démontrant l'effet de séparation génétique lié 
aux manipulations par l'homme. 
III. - MORPHOLOGIE 
Les particularités morphologiques et anatomiques du Bouquetin des Alpes 
sont décrites dans la monographie de Couturier ( 1 962) . Depuis lors, aucune étude 
récente n'a été réalisée dans ces domaines . Les thèses et travaux publiés par la 
suite renvoient tous à cet ouvrage qui demeure la référence en la matière. On 
notera cependant que les mensurations fournies par cet auteur portent sur un 
faible échantillon d'animaux ( 1 5  mâles et 2 femelles) de provenances diverses. 
C'est ainsi que nous disposions, jusqu'à une époque récente, de davantage de 
données concernant les Bouquetins fossiles que les individus contemporains 
(Chaix, comm. pers.) . 
IV. - PHYSIOLOGIE 
La physiologie de la reproduction du Bouquetin a fait l'objet de plusieurs 
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Figure 2. - Filiation des populations françaises de bouquetins des Alpes.
pour les deux sexes. Mais, selon lui, le pouvoir de reproduction n'est utilisé qu'à 
deux ans et demi, voire trois ans et demi. Martinot et al. ( 1 983) montrent 
cependant, à l'aide d'animaux marqués en Vanoise, que les femelles participent à 
la reproduction dès l'âge de un an et demi dans le cas de populations récentes. 
Stüwe & Grodinsky ( 1 987) ont étudié plus précisément les paramètres de 
reproduction d'après les relevés des parcs de captivité suisses de 1 930 à 1 943 et de 
1 968 à 1 983 : les femelles présentent un cycle polyœstrien saisonnier, chaque cycle 
œstral durant 20 jours en moyenne. La durée de gestation est de 1 67 jours 
(N = 63, s .d. = 3 jours) . Couturier ( 1 962) mentionnait déjà 1 65 à 1 70 jours ; cette 
valeur est légèrement supérieure à celle observée pour la Chèvre domestique : 
1 47- 1 54 jours. 
En captivité, les femelles peuvent se reproduire de 1 à 1 5  ans, avec une 
moyenne de 0,78 cabri/an ; cette valeur atteint 0,99 cabri/an si l'on considère les 
classes de 3 à 1 3  ans ; on notera, en milieu naturel, que la plus vieille femelle 
marquée en Vanoise, agée de 1 5  ans, a donné naissance à un cabri . La figure 3 
montre la proportion de cabris uniques et de jumeaux dans les portées : en 
captivité, la médiane de la vie reproductrice des étagnes se situe ainsi à 8,44 ans 
(Stüwe & Grodinsky, op. cit .) .  Ce résultat est considéré, par ces auteurs, comme 
temps de renouvellement des générations. 
Les normes hématologiques ont été étudiées par Cook et al. ( 1 986) sur 
36 bouquetins en parc zoologique, et par le Laboratoire Vétérinaire de la Savoie 
sur 1 03 animaux sauvages (Tab. III). On notera que la parenté phylogénique du 
Bouquetin et de la Chèvre (cf. Il) est confortée. Par ailleurs, la variabilité des 
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résultats obtenus sur ces bouquetins vivants en milieu naturel reflète vraisembla­
blement la diversité de leur état sanitaire ; à titre d'exemple un taux d'éosinophiles 
élevé est souvent lié à un fort parasitisme.  
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Figure 3 . - Nombre moyen de jumeaux (en noir) et de cabris uniques (en blanc) par femelle de 
Bouquetin, en fonction de leur âge à la période des mises-bas . Données du parc zoologique Pierre 
et Paul (Suisse) (Stüwe & Grodinsky, 1 98 7) . 
TABLEAU Ill 
Résultats d'analyses hématologiques concernant le Bouquetin des A lpes et la Chèvre 
domestique. 
NUMERATION FORMULE LEUCOCYTAIRE 
Nombre/mm3 en % 
-GlObules -ulobules Neutrophiles Eosinophiles Basophiles Lymphocytes Monocytes 
Rouges blancs 
COOK R.A. 8,37 x 106 7 430 54,32 1 ,55 0, 1 8  34,64 8,45 
RO SKOP M.L. 
BOWERMAN D.L. ± 0,67 ± 2 1 60 ± 1 3 ,99 ± 1 ,7 8  ± 0,65 ± 1 3 ,08 ± 3,33 
1986 
Laboratoire 1 3,3 x 106 1 0 400 35,77 9,43 1 ,59 49,7 3,47 
Vétérinaire 
Savoie + 3,2 x 1 06 + 5970 + 1 2,99 + 8,27 + 1 ,84 + 1 3 ,57 + 3,24 
_CHEVRE 
DOMESTIQUE 12 à 15 x 106 7 000 à 33 % 3 % 0,8 % 60 % 2 %
(BRlON FONTAINE 10 000 
1 973) 
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Grâce à différents paramètres biochimiques, de Meneghi et al. (sous presse) 
ont analysé les effets à court et à long terme du stress lié à la capture par 
téléanesthésie. Il apparaît que l'augmentation du taux de cortisol et d'enzymes 
musculaires créatine phospho-kinase (CPK) et lactico déshydrogénase (LDH), 
révélateurs de stress, est davantage liée au transport des animaux qu'aux effets 
directs de la capture elle-même. Par ailleurs, les mesures effectuées par le 
Laboratoire Vétérinaire de la Savoie (non publié) montrent que les captures par 
lacet à pattes et cage-trappe sont plus stressantes que la téléanesthésie. Cependant, 
la différence d'incidence entre ces modes de capture apparaît minime chez cette 
espèce, comparativement au Mouflon et au Chamois. 
V. - BIOMÉTRIE 
Les publications relatives à la biométrie du Bouquetin des Alpes françaises se 
limitent aux travaux réalisés par Couturier ( 1 962) . 
Par ailleurs, Nievergelt ( 1 966, 1 978) a démontré que les mesures de longueur 
réalisées sur la face postérieure des cornes étaient plus fiables que celles effectuées 
sur la face antérieure ; il établit une corrélation négative entre la croissance 
annuelle des cornes et la hauteur des précipitations de l'année considérée, et 
observe une tendance compensatrice. Ainsi, lorsque la croissance annuelle a été en 
dessous de la moyenne au cours d'une période, elle tend à être supérieure ensuite, 
et inversement. 
Ratti & Habermehl ( 1 977) ont étudié, sur 328 crânes, les dates d'apparition 
et de remplacement des dents, la configuration des cornes, ainsi que la croissance 
des différents os crâniens dans le but d'établir des critères d'âge. 
Lups et al. ( 1 986), dans l'Oberland bernois, sur des animaux prélevés à la 
chasse de 1 980 à 1 984, et Giacometti ( 1 988) dans les Grisons, ont effectué diverses 
mesures sur le poids de l'animal vidé et la longueur totale, la longueur du 
métatarse, celle des cornes, la hauteur au garrot et le tour de poitrine. Les mâles 
ont une croissance plus prolongée et atteignent pour les quatre premières mesures 
des valeurs nettement plus élevées que les femelles. 
Michallet & Gauthier (non publié) fournissent des mesures de la croissance 
(longueur totale de l'animal, métatarse et mandibule) du développement des 
masses musculaires (tour de cou et de poitrine) et des cornes (longueur totale, 
écartement au sommet, circonférence à la base) . Ils notent une différence 
importante entre mâles et femelles quant à la croissance corporelle qui s'arrête à 
l'âge de 3 ans chez les étagnes, alors qu'elle se prolonge jusqu'à 5 ans chez les 
boucs. Notons que le développement des masses musculaires du cou se poursuit 
au moins jusqu'à 1 0  ans chez les mâles, ce qui est à prendre en compte pour le 
marquage par collier. 
Cependant des confusions restent possibles entre les jeunes mâles de 1 -2 ans 
et les femelles adultes . Le seul critère fiable qui puisse les discriminer est la 
circonférence des cornes à la base : > 1 5  cm chez les mâles et < 1 5  cm chez les 
femelles (Fig. 4) . 
VI. - PA THOLOGIE 
Les travaux concernant la pathologie du Bouquetin des Alpes se réduisent
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Figure 4 .  - Circonférence des cornes à la base (moyenne des 2 étuis) pour les bouquetins mâles et 
femelles capturés dans le Parc National de la Vanoise et dans le massif de Belledonne. 
tions sans que soient abordés leur impact réel et leur épidémiologie. De plus, elles 
reposent sur des « cas particuliers ». Divers travaux réalisés en Suisse à l'Institut 
Galli Valerio (Bouvier et al. , 1 958 ; Burgisser 1 973,  1 975,  1 983 ; Burgisser & de 
Meuron, 1 987) sont édifiants à cet égard : pour la période 1 969- 1 985 ,  seuls 
9 bouquetins ont été étudiés, alors que durant le même temps 7 578 chevreuils, 
703 chamois et 63 cerfs ont été autopsiés. En France, les observations de 
Couturier ( 1 962) ne portent que sur une dizaine d'animaux abattus et présentant 
une pathologie . Montagut et al. ( 1 98 1 )  ne rapportent les résultats du bilan 
sanitaire que de 2 bouquetins ! 
Dans le cadre du Programme National de Recherche sur le Bouquetin des 
Alpes, des prélèvements systématiques ont été effectués sur les animaux vivants, 
capturés pour les besoins du marquage : sérologies (n = 1 38), numération­
formule sanguines (n = 103), coprologies (n = 1 27) afin d'étudier, pour les 
différentes affections, leur épidémiologie et leur incidence respective sur la 
dynamique des populations. 
Actuellement, une hiérarchie des facteurs de mortalité peut être esquissée. 
Cinq causes majeures d'origines diverses ont été décelées : une cause traumatique, 
une parasitaire (gale), et trois infectieuses (broncho-pneumonie, kérato­
conjonctivite, paratuberculose) . Outre ces pathologies avérées, il existe des bilans 
sanitaires recensant d'autres agents pathogènes dont l'importance épidémiologi­
que n'est actuellement pas connue. 
1 .  Accidents et traumatismes 
Villaret & Estève ( 1 986) estiment que 5 5  décès sur 76 cadavres retrouvés en 
Haute-Savoie sont imputables à un accident : dérochements, chute de pierres et 
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surtout avalanches. Montagut et al. ( 1 98 1 )  signalent également la prépondérance 
de ce facteur. Notons toutefois que ces cas de mortalité se rapportent à des massifs 
caractérisés par une topographie escarpée et des avalanches fréquentes (exemple : 
Aravis, Arve-Giffre en Haute-Savoie) . De plus, l'accident mortel peut être 
consécutif à un affaiblissement lié à une maladie. 
2. Maladies parasitaires 
a - La gale sarcoptique 
Vers 1 95 1 ,  les chamois ont transmis l'agent de la gale sarcoptique (Sarcoptes 
scabiei var. rupicaprae) aux bouquetins de Berchtesgaden, RFA, (Von Bülow, 
1 978), puis la maladie s'est propagée en Autriche, jusqu'à atteindre, dans les 
années 1 980, les populations yougoslaves (Miller, 1 985). Il est à noter que, si cette 
maladie n'a jamais sévi en France, des foyers récents se sont déclarés à l'Est de 
l'Italie et dans le sud de l'Espagne. Ce parasitisme, qualifié de « pathobiocénose » 
par Joubert ( 1 977), est semble t-il étroitement corrélé avec la densité des 
populations et les carences minérales (Tataruch et al. , 1 985).  Gauthier et al. ( 1 990) 
constatent que c'est l'affection la plus grave des chamois et des bouquetins : les 
populations sont décimées et ne se reconstituent pas (cf. Fig. 5). 
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Figure S .  - Evolution des effectifs de deux populations de bouquetins atteints par la gale à Sarcoptes 
scabiei (Ljubelj, population réintroduite au début du xxe siècle ; Triglav, population réintroduite de 
1 965 à 1 975, en Slovénie, Yougoslavie, d'après Varicak, 1 988). 
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Les interventions tentées dans les pays germaniques (traitements curatifs, tirs 
d'élimination) se sont jusqu'à aujourd'hui soldées par des échecs. Toutefois, il 
semble que l'administration par téléprojection d'antiparasitaire injectable (lver­
mectine) soit une solution thérapeutique efficace et réalisable. 
b - Autres parasites 
Balbo ( 1 973), Balbo et al. ( 1 975a et b, 1 978), Schrôder & Kofler ( 1 985), 
Bourgogne ( 1 990) et le Laboratoire vétérinaire de la Savoie (non publié), ont 
inventorié les endo-parasites du Bouquetin. Six espèces de strongles pulmonaires 
ont été identifiés, dont 5 retrouvés en France, ainsi que 39 espèces de parasites 
gastro-intestinaux, dont 1 3  en France. 
Nous relèverons quelques points particuliers : le parasitisme intestinal est 
constant mais de niveau peu élevé en conditions naturelles ; seuls quelques taxons 
sont spécifiques au Bouquetin et le spectre parasitaire dépend étroitement du 
contexte biogéographique. Les Sarcosporidies (Protozoaires parasites intramus­
culaires) sont fréquemment isolées du cœur et du diaphragme des bouquetins du 
Grand Paradis, alors qu'ils semblent absents en France (N = 1 1 ) .  
3 .  Maladies infectieuses 
a - La kérato-conjonctivite infectieuse 
La bibliographie sur cette maladie est surtout relative au Chamois et à 
l'Isard. Néanmoins, bien que l'ampleur de cette épidémie n'ait pas atteint les 
degrés observés chez ces espèces, Desax ( 1 978) rapporte 7 sites suisses où des 
bouquetins ont été touchés, alors que leur population était à proximité d'un foyer 
épidémique affectant le Chamois. 
Fellay ( 1 970) signale, par contre, une véritable épidémie qui remonte à 1 966 
dans le Valais (Suisse). En Italie également, des foyers épidémiques ont été 
signalés en 1 982 dans le Massif du Grand Paradis (Lanfranchi et al. , 1 985) ; 
l'extension de cette épizootie vers l'ouest a affecté les populations de Vanoise et 
des Encombres en 1 983 (Hars & Gauthier, 1 984) ,  puis la maladie a persisté de 
façon sporadique de 1 984 à 1 988 sur ces secteurs (Gauthier et al. , 1 990). En 
Haute-Savoie, la kérato-conjonctivite a été également signalée en foyers très 
localisés, en 1 982, 1 984 et 1 985 (Villaret & Estève, 1 986) . 
La symptomatologie est plus discrète que pour le Chamois, conduisant sans 
doute à sous-estimer le taux de morbidité (Hars & Gauthier, 1 984) .  D'après ces 
auteurs, et contrairement au Chamois, ce sont les mâles qui sont plus particuliè­
rement affectés : 54 cas sur 83 individus malades observés en 1 983 .  Par ailleurs, 
Gauthier et al. ( 1990) estiment que dans la Vanoise et le Grand Paradis où la 
maladie a évolué sans intervention de l'homme, la mortalité a été d'environ 10 % ,  
et que l a  réduction des effectifs, contrairement à l a  gale, s'est restaurée en 1 an. 
Les mêmes auteurs discutent la transmission de la maladie entre Chamois et 
Bouquetin : lors de la phase épizootique en Vanoise, il apparaît un retard de 
plusieurs semaines entre l'apparition des premiers symptômes chez le Chamois et 
l'expression clinique de la maladie chez les bouquetins du même secteur (Fig. 6) . 
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De plus, lors des résurgences post-épidémiques en Vanoise, la kérato-conjonctivite 
a concerné soit le Chamois, soit le Bouquetin, mais jamais les deux à la fois. Par 
ailleurs, les tentatives de transmission directe expérimentale entre Chamois et 
ovins d'une part, et caprins domestiques d'autre part, se sont avérées infructueu­
ses (Blancou et al. , 1 985) .  Or il semble que l'agent isolé chez le Chamois soit 
Mycoplasma conjonctivae dont certaines souches sont responsables de kérato­
conjonctivite chez les ovins (Jones, 1 976, 1 983) .  Ceci laisserait donc supposer que 
la transmission entre Chamois et Bouquetin, si elle est effective, ne s'effectue qu'au 
terme de nombreux passages « aveugles » jouant un rôle adaptatif pour l'agent vis 
à vis de son hôte. 
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Figure 6. - Kérato-conjonctivite : évolution du taux de morbidité chez les chamois et bouquetins 
sympatriques et atteints de kérato-conjonctivite dans la Réserve Naturelle de la Grande Sassière 
(d'après Hars & Gauthier, 1 984) .  
b - Les bronchopneumonies 
Montagut et al. ( 1 9 8 1 )  considèrent que les affections pulmonaires engendrent 
la majorité des mortalités infectieuses des chamois et bouquetins retrouvés en 
Vanoise. Pairaudeau et al. ( 1 977) ont incriminé Pasteurella haemolytica comme 
étant le germe responsable d'une épidémie de pleuropneumonie du Bouquetin, 
entre décembre 1 975 et avril l 976, dans le secteur de Modane (Savoie) . Ces 
auteurs ont conclu au rôle déclenchant du parasitisme pulmonaire, au caractère 
contagieux de l 'affection et à son origine ovine ; l'abattage des animaux séquel­
laires et la mise en libre disposition de pierres à lécher avec antiparasitaires 
incorporés ont été préconisés . 
Montagut & Gauthier ( 1 984) ont infirmé ces conclusions en montrant par 
l'étude en Vanoise des sérotypes de Pasteurella haemolytica que ces germes ne 
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sévissent pas par contagion : ce sont des hôtes commensaux de l'appareil 
respiratoire. D'autre part, ils notent que les sièges des lésions parasitaires et 
bactériennes sont indépendants. Le caractère commensal de Pasteure/la, dont la 
pathogénicité dépend des, conditions environnementales, a été corroboré par les 
analyses sérologiques effectuées sur animaux vivants ; ceux-ci ont montré une 
importante prévalence de Pasteure/la (55 % de positifs sur 27 échantillons) sans 
rapport avec la fréquence des affections respiratoires. 
Dans le Grand Paradis, l'impact des bronchopneumonies infectieuses sur la 
dynamique des populations s'est révélé plus sévère que celui de la kérato­
conjonctivite (Gauthier et al. , 1 990) : mortalité de 30 %, restauration des effectifs 
en 3-4 ans. 
c - Paratuberculose 
Cette pathologie dont l'agent responsable est Mycobacterium paratuberculo­
sis a décimé vers 1 945 les deux parcs de captivité d'où sont issus tous les 
fondateurs des réintroductions suisses, allemandes et autrichiennes.  
En France, son incidence en milieu naturel semble minime (3 cas séropositifs 
sur 1 1 7 analysés en Savoie et Haute-Savoie), mais cette maladie peut rester à l'état 
latent et les méthodes de détection sont peu sensibles. Ainsi, en Italie, des 
bactérioscopies sur cadavres ont permis de révéler 1 0  animaux porteurs sur 
52 analyses (Bourgogne, 1 990) . La prévalence de la paratuberculose en milieu 
naturel serait donc plus élevée que le sondage sérologique ne le laisse supposer. 
d - Les autres maladies infectieuses 
d- 1 .  Sondages sérologiques du Programme Bouquetin 
Vingt maladies au total ont été dépistées par sérologie. Outre celles exposées 
précédemment, deux autres présentent une prévalence non-négligeable : 
- La chlamydiose (Chlamydia psittaci var. ovis) maladie abortive des petits 
ruminants a été signalée dans plusieurs populations françaises (Montagut et al. , 
198 1 ; Bourgogne, 1 990) et italiennes (Rossi, comm. pers.) .  Ces résultats appor­
tent la preuve de la circulation du germe dans les populations de bouquetins, mais 
elle ne s'accompagne pas forcément d'une expression clinique. Néanmoins, 
l'utilisation en commun d'alpages, avec des cheptels ovins estivants à pathologie 
chlamydienne avérée, pose le problème de l'inter-transmissibilité entre Ongulés 
domestiques et sauvages. 
- La rotavirose, maladie digestive virale, a été identifiée en zone frontalière 
Vanoise-Grand Paradis. 
d-2. Analyses bactériologiques 
Les examens bactériologiques sur cadavres révèlent fréquemment des enté­
rotoxémies à germes anaérobies d'origine intestinale : Clostridium perfringens et 
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surtout Clostridium sorde/Iii. Cette dernière bactérie est plus particulièrement 
responsable de mortalité immédiate (septicémie brutale et intoxination) déclen­
chée par des stress importants . 
d-3 . Maladies réputées légalement contagieuses 
Les zoonoses majeures, brucellose et rage, n'ont jamais été constatées chez le 
Bouquetin en France (sur respectivement 1 58 et 142 analyses) . Par contre, la fièvre 
aphteuse (à Picornavirus) mérite une vigilance particulière : il s'agit d'une maladie 
« historique », actuellement en voie d'éradication en Europe et peu susceptible 
d'être importée en montagne du fait du déclin du pastoralisme. Cependant, le 
Bouquetin est une espèce sensible et des cas ont été relevés dans le passé de façon 
concomitante aux flambées épidémiques des cheptels bovins et ovins : en 1 920 
dans le Grand Paradis (Italie) et vers 1939 sur 2 bouquetins tués à Bonneval sur 
Arc (Savoie) . 
4. Intoxication
Une intoxication chronique affecte significativement la population de 
bouquetins des Encombres (Savoie) : la fluorose (Hars, 1 990). Cette pathologie 
liée à la pollution atmosphérique par les usines d'aluminium de Saint Jean de 
Maurienne se révèle par des lésions dentaires et secondairement osseuses. 
L'omniprésence des lésions chez les individus capturés de 1 986 à 1989, ainsi que 
quelques cas de mortalité constatés chez des bouquetins âgés, indiquent la 
persistance de l'intoxication malgré la réduction drastique des rejets fluorés depuis 
1 986. Notons toutefois que cette intoxication ne paraît pas avoir affecté la 
dynamique de cette population qui s'établissait à quelque 250 individus en 1 989. 
VII - OCCUPA TION ET UTILISA TION DE L 'ESPA CE 
1 .  Répartition en fonction des caractéristiques physiques du milieu 
a - Répartition en fonction de l'altitude 
Se fondant sur sa répartition relictuelle et sur la topographie des lieux de 
réintroduction en haute altitude, l'ensemble des auteurs antérieurs à 1 965 ont 
prêté au Bouquetin des Alpes une préférence d'habitats limités à la partie 
supérieure de l'étage alpin (cfs Hainard 1 962 ou Couturier, 1 962 par exemple). 
Wiersema ( 1 983c) constate de fortes variations saisonnières de la répartition 
altitudinale des bouquetins dans le Parc National de la Vanoise. L'habitat de 
printemps s'étage entre 1 600 rn et 2 400 m. En juin, les lieux de mise-bas sont
compris entre 2 300 et 3 200 rn, alors que les altitudes utilisées en hiver s'étendent
de 1 800 à 3 000 m. 
Sur la base de la comparaison de six populations prospères établies en Suisse 
et en Italie, Tosi et al. ( 1 986) proposent un modèle d'habitat du Bouquetin. Ils lui 
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accordent notamment une grande flexibilité vis à vis de l 'altitude. Ainsi, les zones 
d'hivernage sont comprises entre 800 et 3 1 00 rn, alors que les zones d'estive 
s'échelonnent entre 2 000 et 3 200 m.  
Plus récemment, pour toutes les populations françaises, l 'amplitude altitudi­
nale  du domaine vi tal  annuel a été comparée avec l'altitude moyenne du site 
(Fig. 7). Il s'avère que les altitudes minima correspondent dans la plupart des cas 
aux fonds de vallée. Choisy ( 1 983) précise même que la population implantée 
spontanément au Perron des Encombres séjourne près de six mois à de basses 
altitudes, comprises entre 750 et 1 500 m. Cet éclectisme vis-à-vis de l'altitude n'est 
d'ailleurs pas propre au seul Bouquetin des Alpes mais a été décrit pour le genre 
Capra (Schaller, 1 977). 
Figure 7 .  - Amplitude altitudinale du territoire occupé par chaque population de bouquetins des 
Alpes par rapport à l'altitude moyenne du massif (Programme National de Recherche sur le Bouquetin 
des Alpes, non publié) . cf. Fig. 1 pour le nom des sites .  
Martinot et al. ( 1 983) ont suivi les fluctuations annuelles d'altitude d'ani­
maux marqués réintroduits en Vanoise. La figure 8 montre le caractère cyclique 
des migrations altitudinales . Dans ce cas, ces auteurs ont également montré que 
les femelles migraient en altitude environ un mois plus tôt que les mâles, et ceci 
avec une plus grande amplitude . Cependant, Francisci et al. ( 1 985) ont inverse­
ment observé dans le Val Nontey que les boucs hivernaient plus bas et exploitaient 
donc un spectre d'altitude supérieur aux femelles. 
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Figure 8. - Fluctuations annuelles des moyennes d'altitude fréquentées par deux hardes de 
bouquetins mâles et femelles. 
b - Répartition en fonction de l'exposition 
Nievergelt ( 1 966), à partir de l'étude des populations suisses, montre que 
lorsque les conditions topographiques le lui permettent le Bouquetin occupe avec 
une nette prédominance les versants exposés au sud en hiver, alors qu'il est plus 
indifférent aux expositions en été . En outre, il présente une remarquable aptitude, 
au cours d'une même saison, voire d'une même journée, à changer de versant, afin 
de rechercher ou de fuir les pentes exposées au soleil . De la même manière, il sait 
user de micro-biotopes tels que les entrées de grottes ou les surplombs pour se 
protéger du soleil au zénith ou des intempéries. 
c - Répartition en fonction de la pente 
Nievergelt ( 1 966) montre que la pente moyenne des terrains fréquentés par le 
Bouquetin dans six populations suisses est plus forte en hiver qu'en été . Il attribue 
ce fait à la recherche de terrains déneigés. Ainsi, en hiver, les ubacs au Wetterhorn 
ne sont fréquentés que si leur pente dépasse 45°, alors que les versants sud sont 
occupés selon un plus large gradient. 
Par ailleurs, Tosi et al. ( 1 986) considèrent que la moyenne des pentes utilisées 
par le Bouquetin au cours de l 'hivernage se situent entre 35 et 50°, avec comme 
optimum celles comprises entre 40 et 45°. 
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d - Répartition en fonction de caractères climatiques 
Schaller (1 977) remarque que la plupart des espèces du genre Capra se 
rencontrent dans des régions qui reçoivent moins d'un mètre de précipitation par 
an. Selon von Elsner - Schack ( 1 983), une région qui reçoit plus de 1 500 mm par 
an est défavorable au Bouquetin des Alpes, tandis que celles avec moins de 
1 000 mm ont un climat optimal. 
Villaret ( 1987), grâce à une comparaison bioclimatique des différents sites 
français, nuance fortement ce propos. En effet, malgré des différences climatiques 
importantes entre Alpes internes, intermédiaires et externes (notamment du point 
de vue des précipitations qui dans le cas de massifs préalpins de Haute-Savoie 
atteignent ou dépassent 2 000 mm/an), on ne peut établir de corrélations entre ces 
conditions pluviométriques et la dynamique des différentes populations. 
Choisy ( 1990) explique cette apparente contradiction par la nature des 
précipitations : c'est en réalité l'importance du recouvrement neigeux qui est à 
considérer. 
Enfin, selon Nievergelt ( 1 966), les stations exposées au vent sont recherchées 
en été alors qu'elles sont évitées en hiver. 
e - Répartition en fonction du substrat 
Parmi les facteurs physiques qui conditionnent la répartition du Bouquetin, 
le substrat rocheux apparaît comme obligatoire pour sa sécurité, même s'il peut 
s'en éloigner pour paître (Schaller, 1 977). 
Les substrats meubles ou glissants (glace, neige profonde, pierrailles insta­
bles, etc.), où le Chamois se meut avec aisance, tendent à être évités par le 
Bouquetin (Couturier, 1 962) . 
f - Répartition en fonction du type de végétation 
Wiersema ( 1 983c) a étudié, sur les sept noyaux de population qu'il distinguait 
alors dans le Parc National de la Vanoise, les habitats du Bouquetin en relation 
avec le type de communautés floristiques. Selon cet auteur, les habitats d'hiver 
sont très variés. « Le grand nombre de types de végétation et l'ampleur de 
l'altitude utilisée dans l'habitat d'hiver pourraient indiquer que ces facteurs ne 
déterminent pas principalement l'habitat en cette saison. » Au printemps, le 
Bouquetin suit le développement de la nouvelle végétation. En été les pelouses 
alpines à Carex curvula et Elyna myosuroides sont pâturées entre 2 300 et 3 200 m. 
De son côté, de la Rochefoucauld ( 1 983) a étudié, dans trois sites de Vanoise, 
la végétation de pâtures fréquentées préférentiellement par les bouquetins en 
période estivale. De cette analyse il ressort que les groupements à Festuca spadicea 
et Festuca violacea présentent les plus forts taux d'abroutissement. L'auteur 
considère, par ailleurs, que la nourriture n'intervient pas comme facteur limitant 
en été sur ces sites. 
Notons enfin que certaines populations de l'arc alpin occupent tout ou partie 
de l'année des pentes boisées. Nous citerons, à titre d'exemple, la population de 
bouquetins de Valdieri-Entracque (Argentera, Italie) qui séjourne au printemps 
- 250 -
dans une formation pure de Hêtre (Fagus sylvatica) et, en Haute Savoie, celle de
Sous-Dine qui fréquente comme milieu dominant des formations de résineux 
(Villaret, non publié) . 
2. Domaines vitaux saisonniers
Wiersema ( 1 990) distingue, d'une manière générale, trois domaines saison­
niers (ou quartiers) bien distincts : ceux d'hiver, de printemps et d'été-automne. 
Le passage d'un quartier à l'autre suscite des déplacements importants 
(jusqu'à 23 km en Maurienne), ponctuels dans le temps et identiques d'une année 
sur l'autre, apparaissant ainsi comme de véritables migrations. Dans le cas de 
populations nouvellement réintroduites, ces déplacements sont encore plus impor­
tants. Ainsi, dans le Mercantour, des distances de 60 km ont été enregistrées, suite 
à un lâcher (Terrier, comm. pers.) .  
Wiersema ( 1 983a, b) ,  par l'analyse de photos satellites Landsat, a caractérisé 
les habitats potentiels sur l'arc alpin et les liaisons possibles entre les différents 
quartiers. Il met notamment en évidence des zones favorables aux migrations 
entre les massifs de la Vanoise et ceux du Grand Paradis. Cependant, le suivi 
d'animaux marqués dans ce secteur (Gauthier et al. , 1 990) de 1 984 et 1 989, montre 
que les stratégies individuelles sont plus complexes que ne laissait présumer le 
travail de Wiersema ; en effet 7 trajets différents, concernant 5 vallées alpines ont 
été identifiés. Des zones a priori « défavorables » (glaciers plats, routes) peuvent 
être empruntées pour relier des quartiers saisonniers disjoints. 
En Vanoise, Martinot et al. ( 1 983) ont estimé la superficie des domaines 
vitaux d'un mâle à 230 ha et à 1 50 ha pour une femelle. 
Afin de mieux cerner les stratégies individuelles d'occupation de l'espace de 
nouveaux territoires, Michallet ( 1 989), Terrier & Pollaert ( 1 985) et Terrier & 
Chatain (sous presse) ont effectué un travail méthodologique sur l'intérêt du 
radio-pistage et la détection par balise Argos. La radio-localisation à partir 
d'avion s'est avérée performante face aux incertitudes de relevés induits par le 
phénomène d'écho accentué par le biotope à falaises du Bouquetin. 
VIII - UTILISA TION DU TEMPS 
Seule une étude très ponctuelle a été réalisée par Georgii ( 1 979, 1 980) sur un 
mâle de 1 6  mois élevé en captivité et ensuite relaché. Son suivi durant deux 
semaines au moyen d'un émetteur radio avec signal d'activité, montre une activité 
presque exclusivement diurne. Par contre, des observations réalisées en juillet et 
août dans les populations de Prariond et de Maurienne (Parc National de la 
Vanoise) ont mis en évidence l'existence de périodes d'alimentation et même de 
joutes, en pleine nuit, pour la plupart des individus. 
Par ailleurs, à l'aide de six catégories de comportements, Gonzalez ( 1 982b) a 
étudié l'effet de la saison, des classes d'âge et du sexe sur les rythmes d'activité de 
l'espèce ibérique. 
Enfin, l'utilisation du temps par les mâles de Bouquetin à l'époque du rut sera 
rapportée ultérieurement. 
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IX - ALIMENTA TION 
Parmi les rares travaux français disponibles sur ce chapitre, nous pouvons 
distinguer 3 types d'approche : l'observation directe, l'appréciation du régime par 
des mesures d'abroutissement, et un dernier travail basé sur une démarche 
expérimentale. 
1 .  L 'observation directe 
Couturier ( 1 962), principalement dans le Grand-Paradis, et Burthey ( 1 987) 
en Vanoise ont observé des bouquetins en cours d'alimentation. Cette technique 
permet d'identifier les végétaux consommés sans estimer la ration prélevée. 
De ces différentes études menées tant en France qu'à l 'étranger il ressort que 
sur le plan qualitatif l'alimentation du Bouquetin porte, en été en particulier, sur 
des espèces végétales extrèmement diversifiées avec toutefois une nette prédilec­
tion pour les Graminées et en tout premier lieu celles du genre Festuca (F. ovina, 
F. spadicea, F. violacea . . .  ) ; viennent ensuite d'autres genres de la même famille : 
Anthoxanthum, Phleum, Sesleria, Deschampsia, Trisetum, Poa, Dactylis notam­
ment. Le Bouquetin consomme également les Carex, dont C. curvula, ainsi que les 
joncs. 
Parmi les autres plantes herbacées appartenant au groupe des Dicotylédones 
on notera comme particulièrement appétentes pour le Bouquetin certaines 
Papilionacées comme le Sainfoin ( Onobrychis sp.) ,  des Composées telle l'Achillée 
millefeuille (Achillea millefolium), ou des Crassulacées comme les joubarbes 
(Sempervivum sp.) . . .  (voir Couturier 1 962) . 
Enfin, d'après Burthey ( 1 987), des végétaux tels que les lichens et surtout. les 
mousses seraient à ce point convoités au printemps par les bouquetins qu'ils 
conduiraient ces derniers à décaper localement le sol jusqu'à la roche mère. 
Outre les plantes herbacées, le Bouquetin ne dédaigne pas non plus les 
ligneux bas, notamment à la mauvaise saison les rameaux d'arbrisseaux tels que 
des Ericacées : Vaccinium, Arctostaphylos, Rhododendron, des Salicinées ou même 
le Genévrier. 
Le Bouquetin convoite également des rameaux et des feuilles d'arbres : Hêtre, 
Bouleau, Erable, Amélanchier, parmi les feuillus, Mélèze, Pins pour ce qui 
concerne les Conifères. De ce point de vue, le Bouquetin fait preuve là encore 
d'une grande plasticité, sachant mettre à profit la plupart des ressources végétales 
disponibles. A noter qu'au printemps il est fréquent d'observer les bouquetins 
écorcer à l'aide des cornes et des dents certains troncs afin d'en lécher la sève. 
2. Les abroutissements
De La Rochefoucault ( 1 983), dans trois secteurs du Parc National de la 
Vanoise, distingue six groupes végétaux, déterminés sur la base de relevés 
phytosociologiques, parmi lesquels deux sont particulièrement fréquentés : le 
groupe du Festucion variee dans lequel Festuca spadicae et Festuca violacae 
présentent un taux d'abroutissement très élevé, et celui des Sesleirentalia. 
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3 .  Approche expérimentale 
Afin d'évaluer quantitativement le prélèvement effectué par une harde de 
bouquetins, l'expérience suivante a été conduite en Haute-Maurienne, en 1 987, 
par Burthey sur une prairie de fauche, à l'époque de la pousse de l'herbe (avril, 
mai) . 
Il y eut d'abord mise en défens d'une �arcelle de 300 m2 à partir du 1 3  avril,
puis translation de l'enclos le 6 mai ( 1 30 rn restant toujours protégés). Différents
prélèvements furent ensuite pratiqués jusqu'au 25 juin sur des placettes de 9 m2, 
tant à l'intérieur des enclos qu'à l'extérieur. Ils permirent d'obtenir les résultats 
suivants : 
1 )  Les biomasses de foin ( = 5 kg) restèrent les mêmes à l'intérieur de la zone
toujours en défens dans l'enclos, dans la zone mise en défens à partir du 6 mai et 
dans les zones non pâturées, du fait des fortes densités en narcisses. 
2) Les biomasses diminuèrent d'environ 40 % dans les zones de référence à
l'extérieur de l'enclos, ainsi que dans la parcelle non défendue à partir du 6 mai. 
Ce dernier résultat indique que la production fourragère n'avait débuté cette 
année-là qu'après le 6 mai . 
Les animaux ayant quitté les lieux de l'expérience à partir du 25 mai, et le 
nombre moyen d'individus ayant pu être apprécié (N = 25), une estimation de la 
ration journalière du Bouquetin put être tentée. L'auteur l'estime à environ 5 kg 
de foin sec par animal et par jour. Ce résultat, converti en poids d'herbe, 
reviendrait à une ration journalière de 1 5  kg, à cette époque de forts besoins 
alimentaires, chiffre que corrobore le poids des panses de bouquetins mesuré par 
Couturier ( 1 962) . 
X - VIE SOCIALE
Couturier ( 1 962) souligne le grégarisme du Bouquetin des Alpes, à l'instar des 
autres espèces du même genre (Nievergelt, 1 974 ; Gonzalez, 1 982b ; Alados, 
1 985a) . De plus, C. ibex est caractérisé par une ségrégation sociale et spatiale des 
sexes, les mâles et les femelles ne se regroupant qu'au moment du rut. 
1 .  Taille des groupes 
La taille des rassemblements varie beaucoup au cours des saisons et en 
fonction des sites : sur la figure 9, on observe, quelle que soit la population, un 
rassemblement important des individus en été et dans une moindre mesure au 
cours du rut. A l'inverse, les bouquetins se dispersent en petites unités à la fin de 
l'hiver. L'apparition des petits groupes est cependant plus tardif chez les femelles 
que chez les mâles. 
On note également que l'importance des rassemblements, en particulier chez 
les mâles, varie entre les sites. Selon Couturier ( 1 962), « quand la densité est forte, 
mâles et femelles s'agrègent en groupes bien distincts ; si elle est faible, les sujets 
des deux sexes fusionnent inévitablement en petites hardes mixtes, comme c'est le 
cas dans les colonies récemment créées ».  Dans les populations à forte densité, les 
groupes constitués uniquement de mâles adultes peuvent atteindre 1 00 individus. 
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Figure 9. - Variation mensuelle de la taille moyenne des groupes comprenant des individus marqués, 
mâles ou femelles, dans trois sites du Parc National de la Vanoise (2 500 relevés de 1 987 à 1989) ; a) 
Champagny-Peise Nancroix (réintroduction) N = 95 bouquetins en 1 989 ; b) Prariond-Sassière 
(colonisation estivale) N = 1 80 ; c) Maurienne (population originelle) N = 500. 
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La structure de l'habitat peut également influencer la tendance grégaire des 
animaux. Ainsi les milieux ouverts autorisent la formation de grandes hardes, 
alors que ces mêmes hardes ont tendance à « éclater » dans des milieux en 
mosaïque roches/herbacés ou plus escarpés, comme cela a pu être observé chez le 
Bouquetin ibérique (Alados, 1 985a). Cet auteur conclut qu'une même espèce 
adopte des stratégies sociales différentes selon l'habitat utilisé. 
2 .  Types de groupes 
Pour le Bouquetin ibérique, Gonzalez ( 198 1 ,  1 982b) et Alados ( 1985a) 
distinguent différentes catégories de groupes : groupes de mâles adultes, groupes 
de jeunes (mâles et femelles de 2-3 ans), groupes matriarcaux et groupes mixtes. 
Pour le Bouquetin des Alpes, Francisci et al. ( 1 985) montrent que mâles et 
femelles occupent des niches écologiques différentes en liaison avec leur dimor­
phisme sexuel marqué : ils vivent dans des groupes séparés à l'exception de la 
période du rut. 
A partir du suivi d'animaux marqués dans le Parc National de la Vanoise, la 
composition en mâles, femelles, jeunes de un an et cabris a été étudiée au cours 
d'un cycle annuel (Fig. 1 0) .  Les mâles vivent essentiellement entre eux, tout au 
long de l'année, en dehors de la période qui s'étend d'octobre à janvier. La 
ségrégation sociale des sexes est maximale au cours de l'été, les étagnes vivant 
presque exclusivement entre elles et avec les jeunes. L'hiver voit se regrouper les 
deux sexes, d'abord à l'époque du rut, puis occasionnellement pour une cohabi­
tation sur certaines places d'hivernage. 
Nievergelt ( 1 974) étudie la durée du rassemblement des mâles et des femelles 
liée à la reproduction : celle-ci dure moins longtemps chez le Bouquetin des Alpes 
que chez le Bouquetin d'Ethiopie (Capra ibex walia) ; Alados ( 1 985a) a effectué le 
même travail pour le Bouquetin ibérique (Fig. 1 1 ) .  Gonzalez ( 1 98 1 ,  1 982b) a par 
ailleurs analysé la composition de ces groupes mixtes chez le Bouquetin ibérique 
et établi des relations significatives et positives entre le nombre de femelles, celui 
des mâles de 7 ans et plus, et celui des mâles de 3 à 6 ans. 
Schaller ( 1 977) souligne l'importance de ces groupes mixtes, en période de 
rut, et les considère comme caractéristiques des caprins, contrairement à d'autres 
Ongulés où les mâles dominants sont solitaires et territoriaux. 
3 .  Répertoire comportemental 
Schaller ( 1 977) définit le répertoire comportemental des Caprinés par rapport 
aux autres Ongulés en le replaçant dans la phylogénie des ovins et des caprins. 
Sont ainsi caractéristiques du genre Capra : 
- des interactions agonistiques directes observées fréquemment et tout au 
long de l'année (menaces et affrontements) qui n'entrainent pas de blessures. Ce 
type d'interactions communément décrit chez les mâles (joutes), existe également 
chez les femelles (Alados, 1 984), 
- l'acte de « se cabrer » et l'absence de « charge » ou de « mêlée de plusieurs 
individus »,  
- un répertoire d'actes sexuels distinct du répertoire agonistique pour les 
mâles, alors que les ovins utilisent des actes identiques. Aeschbacher ( 1 978) a 
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Figure 10. - Pourcentage de mâles, femelles, jeunes d e  u n  a n  e t  cabris, dans les groupes incluant des 
animaux marqués dans le Parc National de la Vanoise : a) mâles marqués, b) femelles marquées. 
256 
% 
1 0 0  
9 0  
8 0  
7 0  
6 0  
5 0  
4 0  
3 0  
2 0  
1 0  
• C .  pyrenaïca 
.Â C .  i bex i bex 
/> C. i bex wa l i a  
0�--�---r---+--�--�-�--�--�--+---+-��---r� mo i s  
aoû s ep o c t  nov d é c  j an fév mar avr ma i j un j u l  
déc j an f é v  m a r  avr ma i j un j u l  aoû s e p  o c t  nov 
Figure I l . - Pourcentage de groupes mixtes chez le Bouquetin ibérique, le Bouquetin d'Ethiopie, et 
le Bouquetin des Alpes (d'après Nievergelt, 1 974, et Alados, 1 985) .  Sur l'axe des abcisses, la première 
ligne se rapporte à Capra ibex et C. pyrenaica, et la seconde à C. ibex walia. 
finement détaillé ce répertoire pour le Bouquetin des Alpes, alors qu'Alados 
( 1 986b) l'a établi pour le Bouquetin ibérique. Gauthier (non publié) propose une 
synthèse des interactions mises en jeu lors du rut. 
A lados ( 1 985b ), A lados & Escos ( 1 987) fournissent également un répertoire 
pour le Bouquetin ibérique, relatif à l'entretien corporel, au comportement 
anti-prédateur, au jeu. Ils montrent que les actes de vigilance sont plus fréquents 
chez les adultes que chez les jeunes, chez les animaux périphériques que chez les 
animaux centraux. 
Enfin, Mongazon ( 1 990) dresse un répertoire des actes hiérarchiques observés 
dans la population de bouquetins de Vanoise . 
4. Hiérarchie et partage des rôles
La difficulté d'estimation de l 'âge des femelles explique sans doute l'absence 
d'études concernant leur organisation sociale . Par contre, divers auteurs (Niever­
gelt, 1 966 ; Aeschbacher, 1 978 ; Gonzalez, 1 98 1 ,  1 982b ; Alados, 1 985a, 1 986b) 
définissent des classes d'âge chez les mâles corrélées à des types de comportement. 
Toutefois, les classes d'âge considérées diffèrent d'un auteur à l'autre . La 
classification d'  Alados ( 1 985a) a été retenue dans le Programme National sur le 
Bouquetin .  On définit : 
les jeunes (de 1 à 2 ans) 
-- la classe I ou subadultes (individus de 2 à 4 ans) 
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- la classe II (adultes de 4 à 6 ans) 
- la classe III (adultes de 6 à 8 ans) 
- la classe IV (adultes de 8 à 10 ans) 
- la classe V (plus de 10 ans) . 
Les vieux mâles utilisent au cours de leurs interactions agonistiques des actes 
élaborés (ritualisés) typiques du genre Capra, tandis que les jeunes ou subadultes 
s'engagent dans des formes de lutte plus directes et « primitives » (Schaller, 1 977). 
Ce sont les jeunes mâles et les vieux mâles qui utilisent le plus les actes d'agression. 
Pour Alados ( 1986b), ces actes revêtent cependant des fonctions différentes : 
d'apprentissage chez les jeunes, d'établissement ou de démonstration d'une 
hiérarchie chez les vieux sujets. 
5. Comportement sexuel
Le rut se déroule au début de l'hiver sous nos latitudes. Cependant cette 
période peut varier selon les sites, en fonction de la météorologie. Ainsi Schaller 
( 1 980) rapporte un décalage d'un mois et demi pour les manifestations sexuelles 
d'une même population de Capra aegagrus en fonction de la pluviosité. 
Le rut est subdivisé en trois périodes (Aeschbacher, 1 978 ; Alados, 1 986a) . 
Gauthier (non publié) distingue ainsi pour le Bouquetin de Alpes en Vanoise : 
- le « pré-rut » à partir du 1 5  novembre, durant lequel sont observés de 
nombreux mâles solitaires effectuant, en attitude de rut, des déplacements 
importants ; 
- le « rut collectif », riche en interactions (mâle-mâle ; mâle-femelle) au sein 
de groupes d'effectifs importants ; 
- le « rut individuel », où l'on observe moins d'interactions sociales et une 
diminution de la taille des rassemblements ; c'est durant cette troisième période, 
centrée autour de la fin décembre, que s'effectue la plupart des accouplements 
féconds (dates calculées d'après la connaissance des dates de naissance des cabris 
et de la durée de gestation). 
L'activité des vieux mâles diffère sensiblement de celle des mâles des autres 
classes. Ainsi, à l'échelle journalière, note-t-on une relative constance de l'activité 
de rut chez les vieux mâles, alors qu'on observe un rythme biphasique dans les 
classes plus jeunes. Ce rythme est d'ailleurs retrouvé pour les phases de joute, hors 
période de rut. 
A l'échelle de la saison de rut, l'activité des vieux mâles se traduit par la 
succession de deux comportements (Alados, 1 986) : d'abord des confrontations 
agonistiques entre mâles (établissement éventuel d'une hiérarchie), puis interac­
tions avec les femelles au moment de leur réceptivité sexuelle. Cette stratégie 
apparaît plus efficace que celle développée par les jeunes mâles qui effectuent des 
interactions avec les femelles dès la première période, mais qui se trouveront 
évincés par la suite (Fig. 1 2) .  
6 . Relations mère-jeune et sociogenèse
Aucune information n'a été publiée à ce propos sur le Bouquetin des Alpes. 
Seuls Byers ( 1 977) et Horwich et al. ( 1 982) ont étudié les distances mère-jeune et 
les interactions ludiques sur le Bouquetin de Sibérie en captivité. 
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Figure 12 .  -- Pourcentage hebdomadaire des actes relatifs au rut (en haut) et des actes agonistiques 
(en bas), dans différentes classes d'âge de mâles. 
Toutefois, un suivi de l'évolution des groupements matriarcaux autour de la 
mise-bas a été entrepris sur plusieurs sites français, dans le cadre du programme 
« Bouquetin ».  Ainsi , de 1 985  à 1 987, 350 observations de groupes comportant 
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des femelles marquées ont été réalisées dans la population de Champagny-en­
Vanoise (un groupe étant défini comme l'ensemble des animaux dont la distance 
interindividuelle est inférieure à 50 rn) : 1 8 ,3 % de ces observations comportaient
plus de cabris que de femelles, alors que les naissances gemellaires représentent 
moins de 2 % des cas . Ce fait caractérise l'aptitude du cabri de Bouquetin à 
manifester une relative indépendance dès l'âge de 3-4 semaines et à se rassembler 
en « nurseries » pour jouer, brouter ou dormir. 
En conclusion, les caractéristiques d'organisation sociale et de comportement 
du Bouquetin le font percevoir comme un des Ongulés les plus évolués phylogé­
nétiquement (Schaller, 1 977 ; Geist, 1 985), alors que des auteurs anciens lui 
conféraient une vie sociale rudimentaire. Ainsi à titre d'exemple, Couturier ( 1 962) 
admettait tout au plus « un aspect coopératif faible » lors d'un danger ; il ignorait 
l'existence d'une hiérarchie chez les femelles et faisait reposer celle établie chez les 
mâles « sur le poids et l'agressivité et non sur l'intelligence » .  
Cette contradiction peut être expliquée de la façon suivante : les études 
récentes sur les animaux marqués montrent que chaque individu exprime sa 
propre stratégie d'occupation de l'espace sans qu'il y ait formation de « harde » 
stable. Aussi, les actes de soumission/dominance d'un individu ne s'adressent pas 
aux mêmes partenaires et son rang hiérarchique n'est pas « affiché » de façon 
démonstrative comme chez d'autres espèces grégaires. Couturier parlait ainsi de 
« rassemblement incoordonné, sans ordonnance réelle » .  En contrepartie, l'orga­
nisation de la vie sociale au sein de ces groupes variables repose sur des échanges 
fréquents et élaborés d'interactions entre les individus, qui, pour ne pas être 
spectaculaires, autorisent néanmoins un des plus forts grégarismes connus chez les 
Ongulés sauvages européens. 
XI - RELA TIONS INTERSPECIFIQ UES 
Les effectifs d'Ongulés sauvages ou domestiques cohabitant avec le Bouque­
tin ont été estimés en 1 986 sur l'ensemble des massifs français (Tab. IV) . Le 
Bouquetin partage souvent son territoire avec le Chamois (95 % des cas) et 
beaucoup moins souvent avec le Mouflon. Dans les sites de moyenne montagne, 
comme par exemple le massif des Encombres, il peut cotoyer le Cerf, le Sanglier 
et le Chevreuil. L'espèce est parfois confrontée aussi à une forte pression pastorale 
(ovins, chiens) lors des 4 à 5 mois d'estive. 
1 .  Relations avec les autres Ongulés sauvages 
La concurrence entre le Chamois et le Bouquetin, traditionnellement 
évoquée, ne semble pas confirmée par les données comportementales d'une part, 
ni par celles relatives à l'utilisation de l'espace d'autre part. Couturier ( 1 962), ainsi 
que Pfeffer & Settimo ( 1 973) ne rapportent aucun signe comportemental d'into­
lérance. Ces deux derniers auteurs concluent à l'inexistence de compétition entre 
mouftons et bouquetins, et à son faible degré entre chamois et bouquetins. Seuls 
des comportements de dominance sont observés en faveur du Bouquetin lors de 
l'accès aux salines. Par ailleurs, en Vanoise, dans le Grand Paradis, ainsi que dans 
l'Argentera (Italie), la proximité des deux espèces est fréquemment observée, 
pouvant aller jusqu'au contact corporel. 
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TABLEAU IV 
Effectifs d'Ongulés sauvages et domestiques présents, en 1986, sur les sites français
occupés par le Bouquetin des Alpes. 
SITE EFFECITFS 1986 SURFACE EN ha 
Bouquetin Chamois Mouflon Bovin Ovin Caprin 
Vacheresse 49 20 900 250 1 20 5 000 
Arve-Giffre 135 500 500 3 700 27 500 
Aig. Rouges 20 50 120 200 20 7 500 
Aravis 70 1 50 800 2 100 1 50 13 250 
Bargy 87 20 800 600 1 50 6 750 
Sous Dine 2 1  200 à 300 900 200 1 20 4 500 
Tournette 70 80 30 1 50 1 000 200 6 000 
ArandeUys 38 50 1 30 600 3 4 750 
Contamines 40 40 80 500 7 750 
Maurienne 49 1 600 4 000 22 000 
Prariond - Sassi�e 
Bonneval 1 66 (été) 400 20 1 800 100 6 000 
Champagny - Peisey 85 350 5 50 1 000 40 10 000 
Encombres 1 85 450 qq IOOaine 4 600 
Belledonne 48 1 00  2 500 50 6 000 
Cerces 37 0 0 200 8 000 6 500 
Mercantour 100 (été) 350 30 120 500 80 3 000 
Les relations d'ordre spatial entre Ongulés ont été étudiées dans le Mercan­
tour par Pfeffer & Settimo ( 1 973), et par Resche-Rigon ( 1 982), grâce à une 
cartographie de l'occupation de l'espace. Resche-Rigon souligne que l'usage 
multispécifique du territoire peut s'opérer selon diverses modalités : exclusion, 
succession ou cohabitation. Les périodes de cohabitation entre chamois et 
bouquetins observées en Maurienne sont représentées sur la figure 1 3 .  Les deux 
espèces sont assez souvent observées sur les mêmes placettes d'hivernage. En 
dehors de cette période, ce sont les femelles de Bouquetin qui partagent le plus 
fréquemment l'espace avec le Chamois . Notons qu'en septembre l'ouverture de la 
chasse repousse le Chamois dans des stations-refuges qui correspondent à 
l'habitat favori des bouquetins femelles à cette époque. 
Schaller ( 1 977) et Barbault ( 1 98 1 )  remarquent que le recouvrement des 
domaines des espèces est, en fait, positivement corrélé à la diversité des conditions 
d'habitat. Choisy ( 1 990) illustre l'importance des caractéristiques du site en 
comparant plusieurs situations de cohabitation entre Ongulés de montagne 
(Fig. 1 4) .  Les données de Durio et al. ( 1 988) ont trait à l'une des situations les plus 
favorables, celle du Grand Paradis, où 4 900 bouquetins cohabitent avec 
7 500 chamois sur une superficie de 72 000 ha. Inversement, dans le Hochlantsch 
(Autriche), Schrôder ( 1 983 ,  1 985) décrit un cas d'éviction du Chamois consécutif 
à une réintroduction de Bouquetin. Cependant, selon Kofter ( 1 983), ce massif de 
2 000 ha présentait pour le Bouquetin des conditions d'accueil « atypiques » 
(rocher quasi inexistant) le conduisant à déborder sur la niche du Chamois. 
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Figure 13.  - Pourcentage mensuel de bouquetins mâles et femelles marqués observés à moins de 
200 rn de chamois dans la population de Maurienne. 
2. Relations avec les Ongulés domestiques
L'antagonisme spatial et alimentaire entre ovins domestiques et bouquetins 
semble en revanche plus accusé, notamment vis à vis de la couverture végétale de 
haute altitude. Par ailleurs, Rossi et al. (sous presse) ont mis en évidence une 
infestation parasitaire des alpages à Chamois et Bouquetin par les ovins domes­
tiques .  Bourgogne ( 1 990) estime pour sa part que la plus forte prévalence de la 
chlamydiose, constatée dans la population de bouquetins de Maurienne, serait liée 
à la forte charge pastorale sur ce site. 
La Chèvre domestique a joué un rôle historique dans la restauration du 
Bouquetin sans toutefois induire de pollution génétique. Les premières tentatives 
de réintroduction ont été effectuées avec des hybrides Bouquetin x Chèvre élevés 
en zoo, mais se sont soldées par des échecs du fait des périodes de mise-bas 
décalées entre les deux espèces (mars-avril pour un hybride au lieu de juin pour le 
Bouquetin) (Desax, 1 978 ; Giacometti, 1 988 ; Varicak, 1 978 ; Peracino & Bassano, 
1 986) . Par la suite, la méthode d'acclimatation préconisée pour le Bouquetin en 
Suisse, en Autriche et en Allemagne de 1 930 à 1 960 fut le séjour en enclos sur les 
lieux de lâcher avec la présence « rassurante » de chèvres domestiques . 
Enfin, notons que les Chèvres domestiques non rentrées à l'époque du rut 
peuvent attirer des bouquetins mâles : ainsi, en 1 985 ,  7 naissances d'hybrides ont 
été observées dans le Mercantour et à Sixt (Haute Savoie) . 
XII - DEMOGRAPHIE ET D YNAMIQ UE DES POPULA TIONS 
L'étude de la dynamique des populations de Bouquetin des Alpes a fait 
l'objet de très peu de travaux approfondis. Les espaces protégés (Parcs Nationaux 
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Figure 14 .  - Usage multispécifique du territoire entre les Ongulés de montagne : trois exemples 
(d'après Choisy, 1988) .  
de la Vanoise et du Grand Paradis, Parc Naturel de l'Argentera, . . .  ) disposent 
cependant d'informations sur l 'évolution des effectifs de leurs populations respec­
tives, s 'échelonnant sur quelques dizaines d'années. Les opérations de réintroduc­
tion les plus récentes font également l'objet de suivis démographiques détaillés 
ainsi que les sites d'études approfondies retenus dans le cadre du Programme 
Français de Recherche sur le Bouquetin. 
L'étude de la démographie des populations de bouquetins apparaît particu­
lièrement originale en raison notamment : 
- de leur statut de protection intégrale : l'étude de l'évolution naturelle des 
différents paramètres de population offre ainsi une possibilité unique de modéli­
sation, sachant que l 'on cannait l'origine de la plupart des populations, 
- des caractéristiques d'auto-régulation mises en jeu, en particulier dans les 
populations « agées » ayant probablement atteint la « capacité d'accueil » du 
milieu, le déterminisme de cette auto-régulation restant à analyser, 
- des problèmes liés à la survie dans un environnement contraignant, plus 
particulièrement pendant la période hivernale. 
l .  Méthodes et limites 
Plusieurs obstacles limitent les possibilités de comparaisons inter-sites et 
inter-annuelles, entre autres la fiabilité des techniques de dénombrement. Diffé-
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rents protocoles de recensement des populations de bouquetins (comptages 
généraux, échantillonnages réguliers à partir d'animaux marqués ( = prospec­
tions), ou recoupement des observations faites par les utilisateurs de l'espace : 
chasseurs, forestiers, gardes) ont été utilisés en France et à l'étranger. Une analyse, 
par la méthode de capture-recapture de Petersen modifiée par Bailey, et celle de 
captures-recaptures multiples de Schumacher & Eschmeyer (in Barbault, 1 98 1 ), 
réalisée sur les effectifs obtenus dans le Parc National de la Vanoise, a montré que 
l'incertitude d'estimation des effectifs pouvait atteindre 25 à 40 % par défaut 
(Faure & Gauthier, 1 988) ! 
De plus, les déplacements des animaux entre leurs différents quartiers 
saisonniers restent souvent mésestimés si l'on ne dispose pas d'animaux identifiés ; 
ceci introduit des biais considérables dans la définition des populations. Ainsi, en 
Suisse, Desax dénombrait 82 « populations >> en 1 972 et seulement 50 en 1 978 ; 
pour Wiersema (1 990), cette variation serait due simplement à la mise en évidence 
d'échanges entre les différents sites . 
2. Evolution des effectifs ; taux d'accroissement
a - Au niveau européen 
La figure 1 5  présente l'évolution des effectifs de l'espèce sur plus de 1 50 ans 
(Gauthier & Villaret, 1 990) . L'accroissement des populations de bouquetins s'est 
déroulée en deux phases : d'abord par la restauration de l'espèce dans la Réserve 
Royale de chasse du Grand Paradis, devenue Parc National en 1 922, puis 
consécutivement aux multiples réintroductions pratiqués dans des espaces proté­
gés européens. Les périodes de récession des effectifs correspondent aux deux 
guerres mondiales, qui ont multiplié les armes et entraîné une démobilisation de 
la surveillance anti-braconnage. 
b - Au niveau national 
Les courbes d'évolution des effectifs de chacune des populations françaises de 
bouquetins ont été établies selon une même échelle pour permettre des compa­
raisons (Fig. 1 6  et 1 7a et b ) .  
Selon l'origine de ces populations, on distingue les 3 cas de figure suivants 
(pour chaque cas, le taux d'accroissement r a été calculé sur la base d'une 
croissance géométrique : dN 1 dt = r.N) : 
- la population originelle de Haute-Maurienne (Parc National de la Vanoi­
se). Elle constitue avec celle du Massif du Grand Paradis (Italie) la seule 
population naturelle de Bouquetin des Alpes, à partir de laquelle toutes les 
populations européennes ont été reconstituées (Couturier, 1 962) . Elle représentait, 
en 1986, 30 % des effectifs français (Gauthier et al. , 1 990) . 
Son taux d'accroissement annuel, égal à r = 1 9 % de 1 965 à 1 976, s'est 
infléchi par la suite à r = 1 ,5 % pour la période 1 977- 1 987 .  
- les populations résultant de la colonisation spontanée de nouveaux territoi­
res. Elles sont actuellement en nombre très limité malgré le statut de protection de 
l'espèce. L'émigration des individus « pionniers » est en effet accompagnée de 
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Figure 1 5 . - Evolution comparée des effectifs européens et français de Bouquetin des Alpes (d'après 
Couturier, 1 962 ; Desax, 1 978 ; Piodi, 1 978 ; Graf, 1979 ; Tosi et al. , 1986 ; Grodinsky & Stüwe, 1 987 ; 
Durio et al. , 1 988 ; et Wiersema, et Gauthier, 1 990). 
retours réguliers sur leur site d'origine (migrations saisonnières), la fixation 
pérenne d'un noyau de population pouvant demander 10 à 15 ans (Nievergelt, 
1 966 ; Martinot et al. , 1 983 ; Gauthier & Villaret, 1 990) . 
Cette catégorie regroupe 27 % des effectifs présents l'été en France, contre 
seulement 1 6 % en hiver du fait du retour d'une partie de ces bouquetins vers leur 
site d'origine. Elle comprend : la population des Encombres (Savoie) , issue de la 
population originelle de Maurienne, la population de Prariond - Sassières -
Bonneval, issue du Grand Paradis (Italie), et celle du Mercantour issue de la 
population réintroduite du Parc Naturel de l'Argentera (Italie) . 
- les populations issues de réintroductions. Le succès des réintroductions a 
été très variable, allant de l'échec immédiat à une très forte « ascension » 
démographique. Les populations résultantes représentaient 43 % des effectifs 
français en 1 986 ; en 1 989, ce chiffre atteint 50 %.  
Ces populations réintroduites ont été classées en  cinq types en fonction de 
leur taux d'accroissement r (Gauthier et al. , 1 990, Gauthier & Villaret, 1 990) 
allant des populations à fort taux d'accroissement annuel (30 % ou plus) aux 
populations n'ayant pas fait souche. 
Ces résultats sur l'accroissement annuel de jeunes populations (30 à 35 % en 
conditions favorables) diffèrent notablement de ceux de la bibliographie, et 
concernant des populations plus anciennes . Ratti & Habermehl ( 1 977) fixent le 
taux d'accroissement standard de l'espèce à 1 1  %. Linzi ( 1 978) donne pour la 
population du Grand Paradis un accroissement annuel de 1 8 ,3 % de 1 9 5 1  à 1 958, 
et de 1 5,8  % de 1 959 à 1 978 .  Kofler ( 1 983) parle aussi d'un taux maximum de 
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Figure 1 6a et b. - Evolution des effectifs des populations réintroduites en Haute-Savoie, depuis leur 
origine. 
3. Les paramètres de reproduction
Les résultats acquis dans le cadre du Programme National de Recherche sur 
le Bouquetin des Alpes indiquent la variabilité de ces paramètres et leur rôle dans 
la régulation de l'évolution des effectifs .  
Les valeurs des paramètres obtenues dans des  populations nouvellement 
réintroduites en milieu favorable, sont proches de celles calculées par Stüwe & 
Grodinsky ( 1 987) sur le Bouquetin en captivité . Les femelles sont primipares à 
2 ans, et donnent généralement naissance à 1 cabri par an (taux de reproduc­
tion = 0,8 à 1 par an), voire deux dans quelques cas. 
Par contre dans les populations anciennes telle que la population de 
Maurienne, dont les effectifs sont stabilisés, les femelles sont primipares à 3 ou 
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Figure 1 6b. 
correspond aux observations de Couturier ( 1 962) dans le Grand Paradis) . Ratti 
( 1 978) pour les populations des Grisons (Suisse) et Piodi ( 1 978) pour les 
populations italiennes, donnent des chiffres analogues. Bassano (comm. pers .) fait 
état d'un taux de reproduction moyen de 0,43 dans au Grand Paradis de 1 985  à 
1 989 .  
De plus, il a été démontré que des individus transférés dans des nouvelles 
conditions de milieu étaient capables de modifier leurs performances reproduc­
trices. Ainsi, des femelles capturées dans le noyau de Maurienne (taux de 
reproduction = 0,45/an) ou du Mont Pleureur (Suisse ; taux compris entre 0,5 
et 0,6) ,  ont montré après leur lâcher dans un nouveau site, des chiffres de 
reproduction doubles de leur capacité primitive (en moyenne, sur les 5 années 
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Figure 1 7a et b. - Evolution des effectifs des populations françaises, hors Haute-Savoie, depuis leur 
origine (KC = épidémie de kérato-conjonctivite). 
4. Mortalité et longévité
Le taux de mortalité dans les populations de Bouquetin des Alpes est difficile 
à appréhender, la disparition des cadavres étant très rapide et leur découverte 
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Figure 1 7b. 
Ratti & Habermehl ( 1 977) estiment cependant ce paramètre entre 5 et 1 0 % 
par an pour les populations suisses des Grisons. Ratti ( 1 978) retient 7 % comme 
chiffre-standard. Piodi ( 1 978) relève pour le Grand Paradis que 50 % des cabris 
n'atteignent pas l'âge de 1 an, ce taux passant à 90 % lors d'hivers rigoureux 
comme celui de 1 976-77. 
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Ratti ( 1 978) et Piodi ( 1 978) s'accordent pour fixer la longévité des femelles à 
1 6-20 ans (maximum 22 ans) et celle des mâles à 1 4- 1 6  ans (maximum 1 8  ans). 
Dans le Parc National de la Vanoise, l 'animal le plus âgé connu était un mâle de 
1 9  ans. 
5 .  Structure des populations 
a. Sex-ratio
Le braconnage peut affecter sensiblement le sex ratio d'une population dans 
la mesure où le prélèvement s'exerce sélectivement sur les mâles âgés. Ainsi, de 
1 973 à 1 978,  la population de bouquetins de l 'Argentera a vu son rapport 
mâle/femelle passer de 1 , 1  à 1 ,  7 du fait de prélèvements probablement importants, 
concomittants à un chantier isolé de construction d'un barrage (Wiersema et 
Gauthier, 1 990) . 
b. Pyramide des âges
Les incertitudes de détermination de l'âge empêchent de disposer de données 
fiables sur les structures d'âge des populations de bouquetins. 
Par contre, ce critère peut être évalué plus précisément à partir d'animaux 
capturés. Aussi, grâce à l'analyse de la survie/disparition de 1 22 individus 
âge 
MÂLE S FEMELLE S 
1 
1-----1-----1-----+---+--· - � -� -� -�-- --+-----1---t---�---t 
1 0 0 8 0  6 0  4 0  2 0  0 2 0  4 0  6 0  8 0  1 0 0  
Figure 1 8 . - Pyramide des âges de la population d e  bouquetins du massif de la Vanoise (sauf cabris 
et jeunes de un an), établie d'après l'étude de la survie de 1 22 animaux marqués (Programme National 
de Recherche sur le Bouquetin des Alpes) . 
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différents, marqués de 1 982 à 1 989 dans le Parc National de la Vanoise, il a été 
possible de dresser une pyramide des âges (Fig. 1 8) par la méthode des tables 
longitudinales de survie (in Barbault, 1 98 1  ). Pour cette population de Bouquetin, 
le modèle de survie semble correspondre au type 1 de Pearl (forte espérance de vie 
des jeunes classes d'âge, mortalité augmentée des vieux sujets), comme d'ailleurs 
la plupart des Ongulés lorsqu'ils ne font pas l'objet de prélèvements. 
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